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2 Mars 2018 

Par Roger Martin 

 

Quand la pile est à plat.... 
Vous ne le saviez sans doute pas mais le 18 
février, c’était la Journée nationale des piles 
et batteries. Cela m’a permis d’apprendre 
que 120 millions de piles sont consommées 
chaque année; pourtant, seulement 6% sont 
récupérées, ce qui signifie que 94% se re-
trouvent ..... dans la nature. Conséquence : 4 000 tonnes de métaux 
lourds libérés avec des effets sournois, voire néfastes, pour les sols et 
la nappe phréatique.1 

 
N’allez pas penser que je viens de me convertir à la religion écolo-
giste et que je prends  la relève de David Suzuki ou d’Hubert Reeves 
dans la cause environnementale. Mon ambition est plus modeste : 
tout juste vous rappeler qu’en recyclant les piles, on les détourne des 
sites d’enfouissement. Et c’est facile, parce bien des détaillants, des 
entreprises et des organismes publics participent aux collectes. Il ne 
vous reste qu’à aller les remettre à ces endroits. Tout simplement à 
Rivière-Ouelle, vous pouvez les déposer au bureau municipal. Vous 
trouvez que c’est vraiment trop facile.....? Eh bien allez-y à pied! Notre 
environnement et votre santé ne s’en porteront que mieux.  
 

Méfiez-vous : « crosseurs»  à l’œuvre 
C’est assez rare que j’utilise des propos grivois dans une chronique 
mais cette fois, c’est justifié. C’est donc ce terme que m’inspire l’expé-
rience vécue par le rivelois Dario Gagnon qui a fait part de sa mésa-
venture au journaliste Maxime Paradis 2. Dans la langue populaire 
d’ici, un crosseur, ce n’est ni un joueur de crosse ni un adepte de mo-
tocross....  Au Québec, c’est plutôt un escroc, un arnaqueur. 
 
Voici le scénario mis en place : une entreprise vous appelle préten-
dant bénéficier d’une subvention gouvernementale pour faire l’inspec-
tion des résidences. On vous soumet à un questionnaire téléphonique 
bidon après quoi, les inspecteurs s’amènent pour découvrir que des 
champignons sont installés partout dans l’entre-toit. Coûts estimés : 
20 000$ 
 
Le client demande à l’inspecteur sa carte d’affaires en vue d’obtenir 
éventuellement une soumission; on lui griffonne un numéro de télé-
phone sur un bout de papier. Intrigué, il sollicite la contre-expertise 
d’un entrepreneur local pour apprendre qu’il n’y a pas de champignon, 
simplement un manque de ventilation et d’isolation dont les coûts se-
raient de l’ordre de 1 000$. 
 
Dario voulait vous prévenir au cas.... 
 

Un important changement en vue.... 
Il reste bien quelques vérifications à faire mais selon l’hypothèse sur 
laquelle nous travaillons, le Rivière Web ne vous serait plus distribué 
chaque mois à l’intérieur du Publi-Sac; il vous parviendrait plutôt par 
l’intermédiaire de Médiaposte à compter du 24 avril. Il s’agira d’un 
envoi de groupe à l’ensemble des adresses postales de Rivière-
Ouelle, incluant il va sans dire, le secteur des Petites-Côtes. 

 
Pourquoi ce changement parce que c’est bien connu, le changement 
dérange?.... L’équipe en poste au bureau municipal reçoit semble-t-il, 
des insatisfactions sur la distribution dans sa forme actuelle. Même 
verdict à entendre les récriminations lors de la consultation menée 
l’an dernier sur la politique MADA - Municipalité amie des aînés. 
J’ajoute que la formule de distribution est un brin compliquée. À la 
sortie de l’imprimerie, René Lambert dépose environ 440 exemplaires 
chez l’équipe Michaud pour les Publi-Sac de Rivière-Ouelle et une 
dizaine pour le distributeur des Publi-Sac de Saint-Pacôme (chemin 
Haut-de-la -Rivière et Petites-Côtes est). René dépose ensuite chez 
Marielle et Louis Hudon une vingtaine de copies qui seront postées 
aux 3 abonnés de l’extérieur et aux résidents des Petites-Côtes des-
servis par le service postal de La Pocatière. En été, une quinzaine de 
copies seront remises au Camping. Le reste sera déposé à la mairie 
pour distribution sur place. 
 
En optant pour Médiaposte, le Rivière Web sera distribué à tous les 
résidents permanents de Rivière-Ouelle. Seules exceptions : les 3 
abonnés de l’extérieur et le Camping en période estivale. Il y aura 
toujours des copies à la Mairie et nous allons tenter de trouver un 
nouvel endroit où les gens de passage et les estivants pourront se le 
procurer. Je vous tiendrai au fait de l’évolution de ce dossier dans le 
prochain numéro. 
 

Sans-cœur recherchés 
Une thérapie connaît un succès sans précédent au Japon : des 
femmes paient une petite fortune pour embaucher de jolis hommes 
qui les feront pleurer puis les aideront à sécher leurs larmes. Il semble 
que ce traitement choc permettrait aux patientes de réduire leur ni-
veau de stress selon l’instigateur de ce nouveau service qui recherche 
des aspirants à ces emplois de sans-cœur. Faut-il pleurer, faut-il en 
rire..... comme le dit la chanson? 
 

Des vaches en chômage 
Comme si la menace de voir disparaître la gestion de l’offre ne suffi-
sait pas avec l’adhésion du Canada au Partenariat transpacifique  et 
avec la révision de l’ALENA, imaginez qu’une nouvelle tuile s’abat sur 
les producteurs laitiers qui se retrouvent en grand nombre au Québec 
ainsi qu’à Rivière-Ouelle. Ripple Foods, une importante société, a 
développé un procédé de transformation des pois jaunes dont elle 
extrait une protéine sans arrière-goût pour créer une boisson toute 
végétale et très protéique avec l’apparence du lait. L’entreprise anti-
cipe que ce substitut au lait de vache pourrait connaître une crois-
sance fulgurante car elle rejoint les nouvelles tendances de consom-
mation. Les agriculteurs devront peut-être ajouter le pois jaune à leurs 
cultures de céréales.... 
1 http://pilepourlavie.org/recyclage-de-piles/ 
2 https://www.leplacoteux.com/19-000-decart-entre-deux-inspections-
dentretoit/?platform=hootsuite 

 Oui, osez aller  

emprunter du sucre  

au voisin! 

La bordée des corneilles 

http://pilepourlavie.org/recyclage-de-piles/
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Le Rivière Web  

Comité du journal 
 

 

 Louis Hudon, Recherche 

 Catherine Marier, Diffusion Web 

 Roger Martin, Correction 

 Pascale Pelletier, Mise en page 

 Roger Richard, Suivi financier 

 Sylvie Dionne, Révision 
 

Disponible via le site internet de la Municipalité  

www.riviereouelle.ca  
 

Envoi de textes, questions, commentaires et suggestions  

par courriel à: 

leriviereweb@hotmail.com 
 

Municipalité de Rivière-Ouelle 

133, Route 132 

Rivière-Ouelle (Qc)  G0L 2C0 

418 856-3829 
Malgré les efforts des membres du comité du journal, des fautes ou même des erreurs peuvent 

s’être glissées dans cette édition; nous nous en excusons. De plus, certains textes pourront 

exceptionnellement avoir été modifiés au besoin.  

CLUB 50+ RIVIÈRE-OUELLE (CLUB DE L’ÂGE D’OR 

DE RIVIÈRE-OUELLE) 
 

DATES DES ACTIVITÉS PRÉVUES POUR 

L’ANNÉE 2018 

 
Le Club est heureux de vous faire part des activités qui se déroule-
ront en 2018. Nous vous invitons à y participer en grand nombre. 
 

Souper et soirée dansante avec orchestre 
2 mars 2018 à la salle du Tricentenaire de Rivière-Ouelle  
 

Journée Hommages  
6 mai 2018 à la salle du Tricentenaire de Rivière-Ouelle 
 

Marché aux puces  
3 juin 2018 à la salle du Tricentenaire de Rivière-Ouelle 
 

Casino, jardin botanique, musées et buffet   
14 août 2018 Edmundston au Nouveau- Brunswick. 
 

Activités de septembre   
À déterminer  
 

Le Dîner des générations  
25 novembre 2018 à la salle du Tricentenaire de Rivière-Ouelle 
 

—————————————————————————————— 
 

DEMANDE DE BÉNÉVOLES 
 
Le Club 50+ de Rivière-Ouelle a besoin de bénévoles pour les acti-
vités prévues en 2018. 
 
Pour des informations, nous vous prions de communiquer avec les 
personnes suivantes : 
 
Germaine Beaulieu : 418 856-4884 
Ginette Pelletier ou Roger Lavoie : 418 856-5915  
Jean-Guy Synnott : 418 371-0860 

Ouverture le samedi 3 mars de 11h30 à 20h! 
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Lancement d’un concours photos à Rivière-Ouelle   

Heures d’ouverture 

Lundi au vendredi 

De 8h30 à 12h  

et 13h à 16h30 

Bureau municipal 

133, route 132 

Rivière-Ouelle (Québec)  G0L 2C0 

418 856-3829 

info@riviereouelle.ca 

www. riviereouelle.ca  

Tel que mentionné dans le dernier numéro du Rivière Web, l’équipe 
municipale fait appel à votre aide pour construire une banque de pho-
tos prises sur notre territoire. Les Rivelois seront invités à sélectionner 
leurs images favorites qui pourront faire partie du calendrier municipal 
2019. Je vous invite à participer en grand nombre et à lire attentive-
ment les règlements ci-bas.  
 
Bonne chance à tous et à toutes !! 
 
Andrée-Anne Patry, Agente de développement 

 
Règlements du concours 
Pour participer, vous devez fournir au moins une photo par saison, 
donc 4 photos prises à Rivière-Ouelle pendant l’année 2018. Nous 
acceptons un maximum de 12 photos par participant. N’oubliez pas : 
chaque saison doit être représentée! Faites vite, il ne reste pas beau-
coup de temps pour capter les belles images d’hiver. 
Nous n’imposerons pas de thème particulier ; les paysages qui met-
tent en valeur notre territoire seront les éléments à retenir au moment 
de soumettre vos photos. Par ailleurs, nous éliminerons les photos qui 
présentent des personnes facilement identifiables ; les paysages doi-
vent constituer l’élément central de la photo. 
 
Comment participer ? 
À l’aide du site web gratuit Wetransfer.com, envoyez les photos en 
format numérique et de bonne résolution à l’adresse                           
info@riviereouelle.ca. Indiquez dans le corps du message votre nom 
et vos coordonnées (numéro de téléphone et adresse courriel) ainsi 
que la date et l’endroit où la photo a été prise. Si vous envoyez plu-
sieurs photos à la fois, nommez bien vos fichiers pour que nous puis-
sions associer les photos à vos descriptions. Vous pouvez soumettre 
jusqu’à 12 photos et ce, n’importe quand entre le 1er février et le 1er 
novembre 2018. 
 
Qui peut participer? 
Tous les mordus de photographie. Que vous soyez amateurs ou pro-
fessionnels, résidents ou en visite à Rivière-Ouelle, toutes les photos 
sont les bienvenues. 
 
Quand participer? 
Envoyez vos photos du 1er février 2018 au 1er novembre 2018. Les 
photos doivent avoir été prises au cours de l’année 2018. 
 
L’évaluation des photos 
En novembre 2018, le public sera invité à voter pour sa photo favorite 
du printemps, de l’hiver, de l’été et de l’automne. Il devra aussi sélec-
tionner son coup de cœur, toutes saisons confondues.   

La photo ayant reçu le plus de votes dans la catégorie Coup de cœur 
sera affichée en page couverture du calendrier municipal 2019. 
L’auteur de la photo Coup de cœur sera aussi récompensé d’un prix.  
Les autres photos ayant reçu le plus de votes pourront paraître dans 
le calendrier municipal 2019 avec le nom de leur auteur.  
Advenant une quantité exceptionnelle de photos reçues, un premier tri 
pourrait être fait par un jury composé d’un élu, d’un membre de 
l’équipe municipale et d’un spécialiste de la photo afin de soumettre 
les meilleures photos au public.  
 
Prix 
L’auteur de la photo Coup de cœur recevra un certificat cadeau d’une 
valeur de 100$ pour l’achat de produits régionaux ainsi qu’un exem-
plaire du livre photographique « Le Kamouraska » de Nicolas Gagnon. 
 
Droits d’auteur 
Au moment de soumettre votre photo à la Municipalité, vous acceptez 
de concéder gratuitement et pour une durée indéterminée une autori-
sation lui permettant de reproduire, d'utiliser et de communiquer la 
photographie au public de quelque façon que ce soit et sur quelque 
support que ce soit.  
 
Au moment de soumettre votre photo, vous nous donnez aussi une 
garantie que la photographie est originale, que vous en êtes le véri-
table auteur et qu’elle a été prise à l’endroit indiqué dans la descrip-
tion. 
 
Le nom de son auteur accompagnera obligatoirement toute utilisation 
d’une photographie. 

mailto:info@riviereouelle.ca
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Des nouvelles de la patinoire 

Par Andrée-Anne Patry 

 
Le 2 février dernier, la célèbre marmotte de Val-d’Espoir en Gaspésie 
a cru que le pire de l'hiver était passé. Selon ses dires et si la ten-
dance se maintient, le printemps sera précoce cette année… 
 
En attendant le temps doux, la patinoire est ouverte tous les jours de 
10h à 22h gratuitement. Un surveillant est disponible au local le ven-
dredi en soirée ainsi que le samedi et le dimanche pendant la journée.  

 
 
 
 
Le surveillant peut vous préparer du café et du chocolat chaud, en 
plus de vous donner accès aux jeux sur place.   
 
Vous trouverez aussi des paires de patins de plusieurs tailles en plus 
d'un équipement complet pour gardien, des rondelles et des bâtons 
de hockey accessibles en tout temps. 

Les offres d’emploi sont aussi disponibles en ligne au riviereouelle.ca/emplois 
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Prochain Plan de développement de Rivière-Ouelle - La consultation approche 

Par François Chalifour 

 
Dans ses dernières communications par l’intermédiaire du Rivière 
Web, le Comité de développement de Rivière-Ouelle indiquait qu’il 
travaillait à dresser un bilan critique du Plan de développement 2012-
2017 maintenant arrivé à son terme. Ce bilan a donc été réalisé et 
présenté au Conseil municipal le 27 novembre dernier. Évidemment, 
le bilan a identifié des objectifs à poursuivre dans l'élaboration du pro-
chain Plan qui, lui, couvrira la période 2018-2022. D’autres actions ont 
également été suggérées par le Comité. Quelques exemples: création 
d'un espace communautaire abritant les différents comités œuvrant 
dans la municipalité, bonification des outils de communication, aména-
gements divers favorisant la pratique de l'activité physique, regroupe-
ment des ressources concernant la généalogie, l'histoire, le patrimoine 
et la culture dans un même lieu physique, dynamiser le centre du vil-
lage, améliorer l'offre de transport en commun... Ce sont de vastes 
défis qui commandent des idées neuves, de la réflexion et de l'imagi-
nation. Alors...c'est pourquoi le Comité de développement vous con-
viera prochainement à une consultation publique, essentielle au pro-
cessus d'élaboration du prochain Plan 2018-2022. 
 
Nous avons besoin de vous et nous vous proposons la formule sui-
vante. Dans un premier temps, vous recevrez par la poste un docu-
ment de consultation qui vous permettra d'amorcer votre réflexion et 
nous fournira de précieuses données sur des thématiques vitales pour  

 
notre communauté. Le document soulèvera une série de questions et 
vous invitera à y répondre. Par la suite, vous serez invité à partager 
vos idées lors d'une consultation publique. En fait, nous avons pensé 
à une formule rencontre le samedi matin du type déjeuner causerie. 
Deux rencontres sont prévues, une en avril et l’autre en juin afin de 
permettre à tous d’y participer. Les dates seront précisées plus tard. 
 
Cette mise en commun est essentielle pour revitaliser un milieu 
comme le nôtre et faire valoir ce qui nous importe vraiment. Nous 
comptons sur vous. 
 
Les membres du Comité de développement : 
Normand Martin (418 856-4970)  
François Chalifour (418 856- 5493) 
Jacques Duval (418 856-2976) 
Jean-Guy Synnott (418 371- 0860) 
Andrée-Anne Patry (418 856-3829 poste 202) 
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PROVINCE DE QUÉBEC 
M.R.C. DE KAMOURASKA 

MUNICIPALITÉ DE RIVIÈRE-OUELLE 
 

AVIS PUBLIC 
 

Est donné aux personnes et organismes intéressés par un règlement modifiant le 
règlement de zonage  
 
1. Que lors de la séance tenue le 06 février 2018, le conseil de la municipalité a 

adopté le PREMIER projet de « Règlement numéro 2018-06 visant à modi-
fier le règlement de zonage numéro 1991-2 afin de permettre un bâtiment 
secondaire sur un terrain vacant sous certaines conditions dans les zones 
VC3 et VC4». 

 
2. Qu’une assemblée publique de consultation aura lieu le 23 février 2018, à 19 h 

00, à la salle du conseil sur le premier projet de règlement. Au cours de cette 
assemblée publique, le maire (ou un autre membre du conseil désigné par celui-
ci) expliquera le projet de règlement ainsi que les conséquences de son adop-
tion et entendra les personnes qui désirent s’exprimer à ce sujet. 

 
3. Que le projet de règlement contient une disposition propre à un règlement sus-

ceptible d’approbation référendaire. 
 
4. Que le projet de règlement vise à permettre un bâtiment secondaire sur un 

terrain vacant sous certaines conditions dans les zones VC3 et VC4. Les zones 

VC3 et VC4 concernées par le projet de règlement sont illustrées sur le croquis 
suivant : 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 L’illustration des zones concernées peut être consultée au bureau de la munici-

palité. 
 
5. Que le projet de règlement peut être consulté par toute personne intéressée aux 

heures régulières de bureau, à l’édifice municipal situé au 133, route 132, à 
Rivière-Ouelle.   

 

DONNÉ À RIVIÈRE-OUELLE, le 9 février 2018. 
Nancy Fortin, Directrice générale, secrétaire-trésorière 
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Soirée dansante et souper 
Club 50+ Rivière-Ouelle 

 

ATTACHEZ VOS TUQUES ÇA VA DANSER! 
 
Lieu : Salle du Tricentenaire 
111, rue de l’Église Rivière-Ouelle 
 
Date et heure de l’événement : vendredi 2 mars 2018 
à 17H30 
 

Prix d’admission : 18.00 $ 
 

Menu quatre (4) services. 
Musique d’ambiance accompagnant le repas. 
Tirage moitié moitié. 
Danse avec orchestre après le repas. 
Permis pour la bière et le vin. 
 
Billets en vente auprès des personnes suivantes : 
Germaine Beaulieu 418 856-4884 
Ginette Beaulieu et Roger Lavoie 418 856-5915 
Jean-Guy Synnott 418 371-0860 
Marcel Lavoie  418 856-1902 
Henriette Gagnon 418 315-1333 
 

Date limite pour l’achat des billets : 
25 février 2018 

Métier : petite crasse.... 

Par Roger Martin 

 

Je vous explique brièvement ce qu’implique ce métier réservé exclu-
sivement aux membres de l’équipe du Rivière Web : il s’agit de faire 
le montage du journal en intégrant les textes et illustrations reçus 
ainsi que les messages publicitaires, puis d’envoyer cette version 
pour une ultime relecture à l’escouade chargée de la révision finale. 
C’est au retour de ces corrections que la petite crasse fait l’étalage de 
son talent en changeant par exemple l’illustration de couverture ou en 
ajoutant un texte qui ne faisait pas partie de la version initiale. Une 
petite crasse, c’est donc un lutin, ou une lutine, malfaisant. Catherine 
fut la première à exercer ce métier au sein de notre équipe : or, il 
semble que cette habileté soit transmissible entre les infographistes 
qui assurent le montage du journal et j’en ai une preuve à l’appui. 
 
Lorsque Pascale - que je considère maintenant comme l’héritière du 
titre - nous a transmis le dernier Rivière Web, c’était l’installation de 
pêche à l’anguille des Hudon à la Pointe-aux-Orignaux (une illustra-
tion de Nicolas Gagnon) qui était en évidence sur la première de cou-
verture. En réaction, je me suis permis une remarque du genre : « La 
photo de couverture est belle mais elle n’est pas de saison malgré les 
changements climatiques. Je comprends que ton choix d’illustrations 
est fort limité; il faut donc faire avec.... Espérons que les lecteurs se-
ront compréhensifs. » 
 
Fin d’avant-midi du vendredi 19 janvier; René venait de cueillir les 
journaux chez l’imprimeur quand, trop curieux, je suis passé chercher 
un exemplaire à la mairie. Surprise, ce sont les petits renards de Ca-
therine, la reine-mère des petites crasses, qui défilent sur la première 
page. Wow! Je n’ai pas pu retenir mon ravissement.... J’ai toujours de 
l’admiration pour les lutins, ces petites crasses qui jouent des tours 
subtils, finement échafaudés, pour égayer la grisaille de janvier qui 
nous colle à la peau. Bravo petite crasse 2.0! 
 

1 Dans le français du Québec, crasse peut être synonyme d’espiègle, de 
rusé...Source : https://www.dufrancaisaufrancais.com 

TERRAINS À LOUER 
 

La Fabrique de Notre-Dame-de-Liesse, qui est 

propriétaire de parties de terres agricoles, est à la 

recherche de locataire pour une période de 3 à 5 

ans. Les personnes ou entreprises intéressées à 

faire la location de ces terrains doivent déposer 

leur soumission d’ici le 15 mars 2018 au 103, rue 

de l’Église, Rivière-Ouelle. 
 

La Fabrique vous remercie de l’intérêt que vous 

porterez à cette offre, mais ne s’engage pas à re-

tenir l’une ou l’autre des soumissions présentées. 
 

Partie 1 : 32 763.88 mètres carrés ou 8 acres 

Partie 2 : 14 415.23 mètres carrés ou 3.5 acres 
 

Pour information: Clément Dubé 418 856-2603 

fabriquero@bellnet.ca  

2 

1 

Salle du  

Tricentenaire 

Chemin du Haut-de-la-Rivière 
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Travaux pour vos installations septiques 

 

Nous savons que des analyses de sol ont eu lieu cet automne dans la 

municipalité de Rivière-Ouelle pour des installations septiques à être  

effectuées pour vos résidences. 

 
À la suite de ces analyses de sol et à l’obtention de vos plans, nous 

pouvons vous soumettre une soumission, si vous le désirez, de façon à 

vous conformer à la règlementation en vigueur pour les installations 

septiques. 

 
Nous possédons tous les équipements requis (petite machinerie pour 

endroits restreints ou grosse machinerie pour travaux d’efficacité) ainsi 

que tous les matériaux granulaires requis pour les installations         

septiques. 

 
Transport en vrac St-Denis possède une très grande expertise dans ce 

domaine en plus d’avoir une équipe dynamique et hautement qualifiée. 

 
Vous pouvez nous joindre au cellulaire 418 868-5121 (Marco Garon) ou 

par courriel à info@transportenvracst-denis.com 

mailto:info@transportenvracst-denis.com
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Offre d’emploi 

Vous êtes retraité, aux études ou simplement à la recherche d’un  
revenu d’appoint tout en côtoyant une clientèle fort sympathique? 
Cette offre d’emploi est pour vous! 
La Table de concertation des Bingos communautaires de Rivière-
Ouelle est à la recherche de personnes dynamiques pour combler des 
postes de : 
 
Préposés ou préposées aux ventes 
Sur demande, vous aurez principalement à effectuer la vente de 
feuilles de jeu de bingo et des autres accessoires de jeu (billets-
surprises, billets moitié/moitié); à l’occasion, la vente au restaurant. 
 
Emploi : Occasionnel, selon la disponibilité de chaque candidat 
 
Disponibilité : le samedi  soir, de 18h00 à 22h30  et, occasionnel-
lement, de 18h00 à 19h30 pour les billets-surprises uniquement 
 
Salaire offert : Montant forfaitaire concurrentiel aux salles de bingo de 
la région 
 
N.B. Postes ouverts à la clientèle de 18 ans et plus. 
 
Communiquez avec les responsables ou faites-leur parvenir votre c.v. 
Normand…856-4970    chanlou2@hotmail.com 
Julienne….856-4906     hervelizotte@videotron.ca 

 

GROUPES FAMILIAUX AL-ANON/ALATEEN 

 
Que pouvez-vous faire lorsqu’un de vos proches boit 
trop? Vous seriez peut-être surpris de ce que vous 
pouvez apprendre dans une réunion Al-Anon. 
 
SOUTIEN, COMPRÉHENSION, ESPOIR… 
«En toute confidentialité» 

Réunions hebdomadaires : tous les lundis soir, 20h, salle Er-
nest Ouellet du Centre communautaire à Saint-Pascal.  
 
Réunions mensuelles, chaque 2e jeudi du mois, 10h a.m., au 
même endroit. 
 

Site web : www.al-anon.alateen.org 
Tél. : 1-844-725-2666 

 

 

 

 

Achetez un Facial bioélément  

et recevez une manucure express 

prix: 58$ (d'une valeur de 93$) 

 

Achetez un massage 60min  

et profitez de la balnéothérapie  

(bain thérapeutique)  

prix 60$ (d'une valeur de 92$) 

 

Prenez soin de vos pieds  

avec la pédicure royal de luxe  

et recevez une manucure en même 

temps! 

prix 65$ (d'une valeur de 100$) 

Promo Hiver 

Déjà 5 ans ! 
Je suis heureuse de fêter mon 5e anniver-

saire en vous offrant quelques promotions 

pour vous faire profiter au maximum des 

services que j’offre et tout ça sous un 

même toit ! 

 

Merci à tous mes clients de croire en moi 

et bienvenue à tous ceux qui veulent bien 

me faire confiance ! 

 

Vanessa Michaud 
sur rendez-vous 418 371-7171 

pour plus d’inforamations: 

www.studiovm.info  

http://www.al-anon.alateen.org
https://www.studiovm.info/soin-du-visage
https://www.studiovm.info/massage
https://www.studiovm.info/soins--mains-et-pieds
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Par Roger Martin 

 
Mise en contexte : Voici la dernière étape du périple des voya-
geurs québécois à la recherche de leurs ancêtres en Normandie; 
celle-ci les conduisait le 19 septembre de Saint-Malo, à Nantes, 
Rennes, Angers et finalement le 20, à Paris, après un arrêt dans 
la petite ville de Tourouvre.  
 
À quarante kilomètres à l’ouest du Mont-Saint-Michel, nous voici à 
Saint-Malo. C’est de ce port  que Jacques Cartier s’est embarqué en 
1534 pour aller découvrir le Canada et l’activité maritime associée aux 
découvertes a contribué au développement de la ville. Ajoutons qu’au 
fil de l’histoire, certains équipages furent autorisés à  traquer les na-
vires ennemis, surtout anglais; ces corsaires ont fait la réputation de la 
ville où Surcouf  jouit encore d’une grande renommée deux siècles 
après sa mort. Tout autour, la mer est parsemée d’îlots rocheux parmi 
lesquels les navigateurs ont appris à se faufiler ; les Malouins doivent 
également composer avec un phénomène particulier : l’amplitude 
entre la marée basse et la marée haute, le marnage, peut atteindre 14 
m (46 pi).  
 
Le plus impressionnant à Saint-Malo, ce sont les fortifications : une 
ville toute en  remparts où  ceux de Québec font piètre figure par com-
paraison. Pour découvrir la vieille ville, nous avons emprunté un train 
touristique avec sa cassette en trois langues. Plutôt moche; heureuse-
ment, nous avons pu par la suite poursuivre à pied la découverte de 
cette ville qui  a subi de lourds dommages par les bombardements 
pendant la guerre. Vous ne serez sans doute pas étonnés que les 
autorités aient décidé de reconstruire selon le plan original, un patient 
exercice qui a duré douze ans. Ai-je besoin d’ajouter qu’aux quatre 
ans, la ville constitue le fil d’arrivée de la Transat Québec-Saint-Malo 
et la ligne de départ de la Route du rhum  en direction de la Guade-
loupe ; le coup d’envoi de la 11e édition de cette compétition en soli-
taire, sans escale et sans assistance est prévu le 4 novembre. Quant 
à savoir si  les Bretons « ils ont des chapeaux ronds, vive les Bre-
tons ... tons.... tons »comme dans la chanson, je n’ai rien observé de 
tel; peut-être que ce n’était ni le jour ni l’heure.... 
 
Après le lunch, il faut reprendre la route puisque de brèves escales 
sont prévues aux centres-villes de Rennes puis de Nantes; c’est fina-
lement à 19h que nous descendons à notre hôtel au cœur d’Angers. 
Après le « dîner », pas question d’entreprendre une tournée Angers-
by-night   car dès 8h le lendemain, nous reprenons la route en direc-
tion de Tourouvre où nous sommes attendus. Au départ d’Angers, le 
soleil est radieux quand nous empruntons l’autoroute; une fine brume 
flotte sur le paysage comme un voile diaphane. Grandiose! Deux 
heures plus tard, nous voici à Tourouvre. Vous vous demandez sans 
doute ce que nous allons faire à cet endroit ; voici la réponse....  
 
Les Muséales de Tourouvre  
« Tourouvre est le lieu d’Europe qui a contribué pour la plus grande 
part, au peuplement du Nouveau Monde »1. Cette commune de 1 630 
habitants est aujourd’hui rattachée à la Normandie mais à l’époque, 
elle faisait partie d’une ancienne province de France, le Perche; or, 
selon les statistiques, 282 Percherons auraient migré vers la Nouvelle-

France - l’Association Perche-Québec en a recensé 308 en 2017 - et 
environ 200 y seraient restés2. Comment expliquer cette persistance 
qu’on appellerait de nos jours résilience? Il semble que les Percherons  
ne s’amenaient pas ici en solitaires mais en groupes, avec une famille 
ou des amis, et ils s’entraidaient dans l’adversité. Vous devinez un 
peu mieux pourquoi on a installé dans cette commune la Maison de 
l’émigration française  au Canada  inaugurée en 2006. Il s’agit d’un 
centre d’interprétation où les visiteurs retrouvent des renseignements 
pour reconstituer l’histoire et mieux comprendre le contexte de 
l’époque qui a amené des émigrants français à quitter leur pays pour 
en bâtir un nouveau en Amérique. Comme on y a rassemblé toute 
l’information, c’est un lieu spécialisé où on peut partager des connais-
sances, tenir des expositions et effectuer des recherches historiques 
et généalogiques. Suivez-moi avec le groupe de visiteurs québécois 
auxquels se sont joints madame Nelly, Lynne Lévesque, monseigneur 
Dumont et l’équipe de France 2.  
 
Nous apprenons au début du parcours que 33 500 Français ont émi-
gré en Nouvelle-France . La vie n’était pas facile en France à 
l’époque : les épidémies, la guerre avec l’Angleterre et les famines 
affectent la vie quotidienne. L’avenir semble bloqué, sans espoir.... 
Retenons en filigrane que les Français connaissent l’Amérique et la 
Nouvelle-France par les voyages de Champlain et par la compagnie 
des Cent-Associés  qui a la charge de peupler cette colonie; plusieurs 
marchands de Rouen en font partie. Par conséquent, les nouvelles 
circulent au sein de la population et on peut imaginer que certains, 
notamment les plus jeunes, caressent le rêve d’un monde meilleur. 
Les plus audacieux ont compris qu’ils bénéficieraient de vastes con-
cessions d’une superficie variant entre 70 et 100 hectares comparati-
vement aux 3 à 4 hectares dont ils devaient se contenter. Malgré cet 
avantage, seulement 9 000 seraient restés en Nouvelle-France alors 
que les autres ont préféré rentrer au pays. Et on peut imaginer leurs 
motifs : difficulté, voire incapacité, de s’adapter aux conditions clima-
tiques, surtout au froid, et absence de femmes pour fonder un foyer (1 
femme pour 6 hommes). 
 
Qui sont les migrants qui vont entreprendre la grande traversée? Pour 
les besoins de l’analyse, on les a classés en catégories. Le premier 
groupe plutôt restreint, ce sont les recruteurs; l’un des plus célèbres, 
Robert Giffard, était d’origine tourouvroise et il déploya beaucoup de 
ressources pour implanter une colonie à Québec. Il fut récompensé 
quand le roi lui concéda la seigneurie de Beauport où une trentaine de 
colons acceptèrent de le suivre en 1634. Plus tard, le seigneur Des-
champs utilisa la même stratégie quand il recruta ses « hommes de 
main », Damien Bérubé et Robert Lévesque, et qu’il les amena avec 
lui sur le Saint-Jean-Baptiste en 1671. Une fois à Québec, il convain-
quit Galleran Boucher, dont le père était lui aussi de Tourouvre, et 
quelques autres de le suivre  à Rivière-Ouelle. 
 
Un second groupe était constitué par les engagés. Eux promettent par 
contrat de travailler pendant trois (3) ans pour un employeur  qui leur 
fournit gîte, couvert et une allocation en guise de rémunération; par-
fois, l’allocation peut être remplacée par la 
 
1 Élisée Reclus, géographe français, 1830-1905   
2 http://www.perche-quebec.com/ 
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concession d’une terre. Ce fut  le cas de Bérubé et de Lévesque qui 
s’étaient engagés à installer le seigneur Deschamps en retour de quoi 
ce dernier leur allouerait des terres pour leurs loyaux services. Pour 
cette catégorie, les frais de la traversée étaient remboursés même 
pour le retour en France si les termes du contrat étaient respectés. 
 
À ceux-là, s’ajoutent les soldats, notamment ceux du régiment Cari-
gnan-Salières, envoyés par le roi pour mâter les Iroquois en 1665. 
Sur 1 300 qui ont été déployés en Nouvelle-France, on estime à 500 
le nombre de ceux qui s’y sont installés de façon définitive après avoir 
été démobilisés. 
 
Faudrait surtout pas oublier les Filles du Roy, de jeunes dames or-
phelines âgées entre 12 et 30 ans; elles acceptaient volontairement 
de quitter leur orphelinat pour l’aventure en Nouvelle-France. Le roi 
leur accordait une dot à leur mariage mais seul le voyage aller était 
payé. Il en est venu environ 800 et on évalue qu’elles ont eu en 
moyenne cinq (5) enfants chacune. Semblerait que malgré la rudesse 
de la vie dans la colonie, elles avaient l’impression d’être gagnantes 
au change..... Ce n’est donc pas sans raison qu’on leur a attribué le 
titre de « mères de la nation ». Selon une hypothèse émise par les 
chercheurs, notre accent « québécois » serait un héritage du vieux 
français, perpétué ici par ces filles du roy qui provenaient majoritaire-
ment de la région parisienne. 
 
Dernière catégorie d’importance, les religieuses ; ces dames s’ame-
naient ici avec trois missions : l’éducation des jeunes filles, les soins 
de santé et l’évangélisation des peuplades amérindiennes. 
 
Quelles que soient les motivations personnelles, il en fallait du cou-
rage pour se lancer dans pareille aventure. La plupart des départs 
vers l’Amérique avaient lieu tôt au printemps de façon que les voya-
geurs profitent de l’été pour s’installer en prévision de l’hiver suivant.  
En mars1634, Robert Giffard avait rassemblé 321 émigrants à sa 
suite dont plusieurs en provenance du Perche. Suivons-les à pied sur 
les routes boueuses transportant bagages, femmes et enfants dans 
des charrettes en direction du port de Dieppe3. Sur place, il fallait at-
tendre avec les moyens du bord que le capitaine donne le signal de 
l’embarquement. Les navires pouvaient généralement accueillir entre 
150 et 200 voyageurs. La traversée depuis Dieppe durait générale-
ment 70 jours en moyenne comparativement à 40 pour ceux qui s’em-
barquaient à La Rochelle plus au sud. N’essayez surtout pas d’imagi-
ner les conditions de vie et d’hygiène à bord pendant la traversée où 
on évalue que chaque passager bénéficiait d’un mètre cube comme 
espace : promiscuité, mal de mer, malnutrition, maladies..... Pour pas-
ser le temps, il ne restait que l’ennui!.... 
 
Les patronymes percherons 
Il y a 21 patronymes percherons qui se sont prolongés en Amérique : 
sans les nommer tous, je vous présente les plus importants, surtout 
ceux qui sont présents dans notre milieu. Sans surprise les Tremblay 
dominent : on compte 81 500 descendants de Pierre Tremblay au 
Québec. À 59 800 suivent les Gagnon dont les premiers  représen-
tants sont partis de Tourouvre et de La Ventrouze, une commune 
voisine. Je complète avec plusieurs autres que nous retrouvons dans 
notre environnement : Côté, Bouchard, Fortin, Gagné, Pelletier, Bé-
langer, Boucher, Dion, Mercier, Paradis, Rivard, Lambert..... 

Ce jour-là à Tourouvre, l’émotion montera d’un cran quand un voya-
geur de notre groupe  a retrouvé la trace de son ancêtre Jacques 
Goulet, originaire de Normandel, une commune située à une dizaine 
de kilomètres; l’équipe de France 2 était là pour capter ce moment 
peu banal. Parti de France en 1646, l’aïeul avait travaillé comme meu-
nier avant de s’installer sur une terre mais il conserva toujours son 
poste de meunier des moulins du Séminaire de Québec dans la sei-
gneurie de Beaupré. 
 
Notre concitoyenne Henriette  a aussi eu quelques pincements au 
cœur au cours de cette visite. C’est qu’un certain Claude Bouchard, 
dit Le Petit Claude, a quitté le village percheron de Saint-Cosmes-en-
Varais en 1652 en direction du Canada. Le hic, c’est que huit (8) pion-
niers Bouchard différents ont fait souche au Québec. C’est le défi que 
posent les ancêtres multiples vous vous doutez bien; reste donc à 
Henriette à s’armer de patience pour retrouver le « bon » Bou-
chard..., « son » ancêtre. 
 
En caravane, allons à la ..... Gagnonnière  
Au terme de notre visite des Muséales, je ne sais pas qui a fait la sug-
gestion, mais elle a aussitôt recueilli l’unanimité. Tout le groupe des 
visiteurs québécois monte dans le bus suivi par l’équipe de France 2 
avec son matériel de travail. Direction : la Gagnonnière d’où les pre-
miers Gagnon sont partis pour le Nouveau Monde. Quelques kilo-
mètres plus loin, il faut descendre car nous devons emprunter une 
route trop étroite. Que m’importe la marche.... Quant à être ici, je ne 
mourrai pas sans avoir vu le domaine que cette famille a quitté pour la 
Nouvelle-France. Le ciel nous observe avec tristesse, mais il ne 
pleure pas et il retient son souffle pendant que nous déambulons 
dans la paisible campagne comme une bande d’écoliers en vacances. 
Ici et là, quelques vieilles longues maisons typiques du pays. Il faudra 
bien franchir un kilomètre avant d’apercevoir un bâtiment avec l’écri-
teau Gagnonnière bien en évidence. À  juger par notre groupe impo-
sant, les proprios doivent se demander s’il ne s’agit pas d’une horde 
de barbares mais ils se montrent fort accueillants dans les circons-
tances. Ils nous racontent qu’ils ont acquis la propriété il y a cinq ans 
passés, une propriété qui montrait des signes de vieillissement, et ils 
ont entrepris de vastes travaux : nouvelles portes et fenêtres, réfec-
tion de la toiture, électricité, plomberie. Il faut avoir des poches pro-
fondes pour entreprendre pareil chantier. Restent la tapisserie et les 
parquets à faire à l’intérieur mais les travaux de l’heure, en cours de 
réalisation, c’est la construction d’un champ d’épuration conforme à la 
réglementation. La devanture a été déchirée par plusieurs canaux 
pour enfouir les drains mais les pluies récentes retardent le travail des 
machines. À regret, il faut quitter ces gens non sans s’excuser d’avoir 
troublé leur quiétude. 
 
En sortant, j’ai essayé d’imaginer les frères Mathurin, Jean et Pierre 
Gagnon en 1640 jeter un dernier regard pour garder en mémoire ce 
qui avait été leur vie jusque-là, puis tourner résolument leurs regards 
dans la nouvelle direction qu’elle allait prendre.... Arrivé à Québec, le 
trio restera solidaire : ils s’installeront sur des terres de la Côte-de-
Beaupré où chacun fondera une famille. 
 
Un autre Gagnon, Robert, originaire du village voisin, La Ventrouze, 
traversera en Nouvelle-France en 1655; ce serait un cousin des  
3 Tourouvre – Dieppe : 54 km en ligne droite  
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premiers et il s’installera à Sainte-Famille sur l’île d’Orléans. On l’iden-
tifie comme l’ancêtre des Gagnon de la Rive-Sud, surtout de Rivière-
Ouelle jusqu’à Rimouski. En cours de route, certains donneront une 
couleur particulière à leur patronyme, les Gagnon de Belles-Isles qui 
deviendront des Belzile.  
 
Retenons que ce sont les fils de Robert, Jean et Jacques, le premier 
en 1702 et le second en 1704, qui assureront la nombreuse descen-
dance des Gagnon à Rivière-Ouelle et dans notre région. À preuve, 
Jean aura 13 enfants avec Jeanne Loignon et Jacques, 12 avec Marie
-Madeleine Rocheron. Pas surprenant que deux siècles plus tard, il y 
avait un rang des Gagnon à Rivière-Ouelle (aujourd’hui, le Sud-de-la-
Rivière)4. 
 
Nous voilà de retour au village attablés dans un coquet restaurant, le 
seul de l’endroit ; petit hic, nous sommes plus d’une trentaine de 
clients et les effectifs semblent limités au couple propriétaire. Le ser-
vice s’étire au grand désespoir d’Aldrick, notre chauffeur, qui trépigne 
de rentrer à Paris après une longue absence. Quand finalement je 
sors à l’extérieur, je constate que des membres du groupe traversent 
pour visiter l’église tout en face; Aldrick attendra, me suis-je dit. Je 
n’allais pas regretter mon choix. Suivez-moi. 
 
L’église de Tourouvre est d’architecture romane,  le premier style pro-
prement européen, et elle fut construite au XIIe siècle; par la suite, 
l’architecture évoluera vers le style gothique. Le bâtiment est en excel-
lent état même s’il sert rarement : tout le mobilier et l’ornementation y 
sont bien en vue. Je remarque aussi sa voûte de lambris de bois. Ce 
qui ajoute à l’intérêt de ce temple, ce sont les vitraux qu’on y trouve 
qui ont une résonnance historique. Je vous les présente.... 
 
Vitrail de Julien Mercier  
Ce vitrail reproduit le départ pour le Canada de l’ancêtre Julien Mer-
cier vers 1650; il est à la tête de 80 familles de Tourouvre. En filigrane, 
une recommandation : « N’oubliez jamais Dieu ni la France! » On lui 
attribue le titre de capitaine du navire alors qu’il n’était que simple pas-
sager. Il avait en effet signé un contrat d’engagement comme ma-
nœuvre pour trois ans moyennant 75 livres par année, dont 24 
d’avance, et une paire de souliers. Ce sera l’ancêtre des Mercier du 
Québec .... et de l’Anse-des-Mercier! 
 
Vitrail d’Honoré Mercier 
 Honoré Mercier fut premier ministre du Québec de 1887 à 1891. 
Cette année-là, le 31 mai plus exactement, il sera de passage au pays 
de son ancêtre et il vient se recueillir dans l’église de Tourouvre où il 
est accueilli avec les honneurs de son rang. Mercier rassure ses 
hôtes : « Nous n’avons oublié ni Dieu ni la France ».Seul bémol, on 
l’identifie sur le vitrail comme le premier ministre du Canada....! Con-
naissant le tempérament fougueux de John A. Macdonald, le premier 
ministre canadien à l’époque, on peut faire l’hypothèse qu’il a piqué 
une sainte colère quand on l’a informé de cet impair; cela explique 
peut-être qu’il soit  décédé quelques jours plus tard soit le 6 juin...  
 
Vitrail du massacre du 13 août 1944  
Ce jour-là, l’étau se resserre sur l’armée allemande alors que l’armée 
américaine est aux portes de Tourouvre. Encouragée par cette nou-
velle, la Résistance réalise quelques coups d’éclat. Les SS réagissent 

comme des bêtes traquées : bouclage de la commune, arrestation et 
fusillade des civils sur place, incendie des maisons suspectes.... Bi-
lan : 18 morts, 9 blessés, 57 maisons incendiées et 184 habitants 
sans abri. Ce vitrail commémore ce triste événement. 
 
Voilà, je vous ai raconté l’essentiel de notre parcours, surtout ce qui 
m’a davantage marqué. En Normandie, nous avons l’impression d’être 
chez nous, l’accueil est cordial et sincère. L’architecture vieillotte des 
constructions m’a fasciné, surtout cette obsession de conserver les 
bâtiments même si on ne les utilise pas ou peu; parfois, on les recy-
cler pour de nouveaux usages et  de les restaurer en préservant leur 
cachet original malgré les efforts et les ressources que pareille entre-
prise exige. Aucun doute, cela fait partie de la culture du pays. 
 
Je termine avec une remarque entendue à quelques reprises en dé-
couvrant ce pays. Les Français nous envient de disposer chez nous 
de tout le matériel et des documents dans les centres d’archives  pour 
retracer nos ancêtres, pour remonter le temps jusqu’à l’ancêtre à l’ori-
gine de notre lignée. Inutile de penser faire de même chez eux : les 
guerres, les incendies, les bombardements, la révolution ont fait dis-
paraître ces précieuses informations. Pour savoir qui nous sommes, 
encore faut-il être en mesure de savoir d’où l’on vient..... 
 
4 Rivière-Ouelle, terre d’accueil depuis 1672, 2014, p.46  
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Histoire du Rivière Web 

Par Martine Michaud 

 
Vous rappelez-vous la façon dont Le Rivière Web a commencé? Eh 
bien, voilà son histoire… 
 
Au printemps 1998, la SADC approche les membres du comité d’école 
des Vents et Marées afin de leur faire connaître le projet d’accès com-
munautaire et de leur donner la possibilité de l’avoir dans le milieu. Le 
projet doit aller chercher dans le milieu au moins l’équivalent de ce 
qu’Industrie Canada peut donner comme subvention, ce qui veut dire 
40 000$, comptabilisé en dons monétaires, en temps ou en matériel. 
Un comité voit le jour en juillet 1998. Le dossier final présenté montre 
une contribution du milieu de 118 178$. 
 
 Ce n’est que le 24 janvier 1999 que nous recevons la confirmation et 
l’ouverture officielle a lieu le 22 septembre 1999 sous le nom de 
C.I.R.O. pour Centre Internet de Rivière-Ouelle. Nos jeunes de l’école 
pourront en profiter puisque le centre y est situé ainsi que toute la po-
pulation, car des heures d’ouverture en soirée et les fins de semaine 
sont offertes. Lors de la première assemblée générale annuelle, on y 
retrouve Daniel Harrisson, vice-président, Édith Lavoie, secrétaire, 
Diane Thibault, trésorière, André Deschênes, responsable des béné-
voles, Yvan Lizotte, responsable de l’équipement informatique, 
Guyane Pelletier, administratrice et moi-même, présidente. Pendant 
nos années d’ouverture bien des projets ont vu le jour : initiation à 
l’informatique gratuite pour les jeunes du primaire, formation sur de-
mande pour des organismes, formation sur mesure pour des compa-
gnies, site Web, ciné plein-air en été, location d’appareils (canon, ap-
pareil photo, caméra vidéo…). Bien des achats aussi : ordinateurs, 
photocopieuse couleur, plastifieuse, une relieuse… Nous avons eu un 
employé, soit Louis Hudon. Nous avons reçu 17 personnalités du gou-
vernement fédéral qui ont tenu une table interministérielle au Centre 
Internet le 13 décembre 2000. Et en après-midi, les présidents et 
membres des autres centres internet du Kamouraska étaient invités à 
venir les rencontrer et à voir le fonctionnement et les réalisations du 
C.I.R.O. Nous avons été un centre très actif car nous étions souvent 
cités comme exemple. 
 
Puis à l’automne 2001, Mme Guyane Pelletier propose la mise sur 
pied d’un journal communautaire comme il en existe dans sa municipa-
lité natale. On se met donc au travail et le premier journal fait son ap-
parition le 25 janvier 2002; on y lance un concours pour lui trouver un 
nom. Le journal paraît une fois au deux mois. Le gagnant du concours 
est M. Denis Bérubé qui remporte 100$ et le journal portera le nom 
de : Le Rivière Web. En juillet de la même année, on décide de mettre 
la première page en couleur. Tout est fait à l’école avec l’équipement 
du centre. Notre employé s’y active. Tout est gratuit, même la publicité. 
En automne 2003, le journal paraît aux 3 mois; on manque un peu de 
nouvelles j‘imagine…  Cependant, on réalise aussi que l’on en 
échappe quelques-unes. Alors en janvier 2006, on met sur pied Le 
C.I.R.O. Express qui n’aura qu’une page. Ce dernier paraît deux mois 
de suite et puis le troisième mois, on retrouve le Rivière Web et ainsi 
de suite. On ne perd donc plus de nouvelles.  
 
En décembre 2009, après 10 années d’activités, plus de 100 000$ 
d’investissement, plein de beaux projets réalisés…, nous fermons les  

 
 
 
portes du centre Internet. Nous avons ouvert une fenêtre sur le monde 
et maintenant,la majorité des familles ont leur propre accès à la mai-
son. Cependant, tous nos achats demeurent dans la municipalité. La 
majorité est demeurée à l’école mais certains organismes en ont aussi 
profité : la municipalité, la maison des jeunes et la bibliothèque munici-
pale entre autres. Avec les années, lors de changement d’ordinateurs, 
il y avait eu des organismes qui en avaient aussi profité. Malgré la fer-
meture, le journal nous tient à cœur et nous désirons qu’il poursuive sa 
route. Nous entreprenons des discussions avec la municipalité et en 
mars 2010, je quitte mes fonctions car la municipalité a accepté de 
reprendre le journal et une équipe a été mise sur pied pour prendre le 
relais. Notre seule exigence : conserver le même nom.  
 
Nous voilà, huit ans plus tard, et le Rivière Web est toujours là présent 
dans vos maisons. Plusieurs ont investi du temps pour le centre, plu-
sieurs ont travaillé à faire de ce journal quelque chose d’intéressant et 
de vivant. Une part de vous aussi en fait partie car c’est grâce à vous 
qu’il y a des nouvelles, des histoires à raconter …comme celle que je 
viens de terminer. Continuez, ne vous arrêtez pas de raconter Rivière-
Ouelle. C’est un héritage tellement riche. 
 

Participants recherchés 

Projet de fin d’études sur « La prise en compte des interactions entre 
la population locale et son territoire : une perspective d’avenir ? » 
 
Je mène actuellement une recherche dans mon projet de fin d’études 
en lien avec ma maîtrise en Architecture de Paysage à la faculté 
d’aménagement de l’Université de Montréal. 
 
Le travail de fin d’études mené à Rivière-Ouelle porte sur la prise en 
compte des interactions sans cesse en évolution entre la population 
locale et son territoire et vise, à terme, une proposition d’aménage-
ment d’avenir tirant profit de cette connaissance.  
 
Par la collecte des relations entre la réalité matérielle du territoire et les 
êtres humains qui le compose, je cherche à comprendre les rapports 
entretenus aujourd’hui pour entrevoir ceux de demain. Le but de ce 
travail de fin d’études est de favoriser l’entretien et la continuité des 
relations toujours en mouvements à travers le temps des Rivelois avec 
leurs milieux de vie. 
 
Je suis présentement à la recherche de personnes intéressées à parti-
ciper à ce projet par le biais d’une entrevue. 
 
Si vous avez des questions au sujet du projet ou si vous désirez y par-
ticiper, vous êtes invité à communiquer avec moi par courriel ou par 
téléphone. 
 
Grégoire Martin 
Étudiant responsable du projet 
Courriel : gregoire.martin@umontreal.ca 
Téléphone : 438-351-2808  

mailto:gregoire.martin@umontreal.ca
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Bibliothèque de Rivière-Ouelle 

Par François Chalifour 

 
Deux nouveaux magazines à la biblio 
La bibliothèque municipale est abonnée à plusieurs magazines, tous 
disponibles pour le prêt; nous venons tout juste de recevoir les pre-
miers exemplaires de 2 nouveaux, Curium et Histoire Québec. Le 
premier s'adresse à un jeune public (14-17 ans) et traite de l'actualité 
scientifique et technologique, des enjeux environnementaux, des dé-
bats de société mais aussi de sport, de lecture, de carrière, de culture, 
de bandes dessinées; le magazine paraît 11 fois pendant l'année et 
est produit par le même éditeur que le magazine les Débrouillards. 
Abondamment illustré, le contenu est dynamique, bien vulgarisé et 
parfaitement adapté à un public jeune et curieux. Le deuxième, His-
toire Québec est le magazine officiel de la Fédération Histoire Québec 
(FHQ) et est publié par les Éditions Histoire Québec. Il se veut avant 
tout une revue de vulgarisation de l’histoire québécoise, de son his-
toire régionale et locale, mais également de l’histoire nationale, de 
l'histoire des familles ainsi que des différentes facettes du patrimoine 
bâti, archivistique et ethnologique. Les articles qui y paraissent, sont 
d’intérêt général, écrits dans un style clair, simple et intéressant pour 
le plus large public possible. Le magazine paraît 4 fois pendant l'an-
née. Ces deux additions s'ajoutent donc à notre collection qui com-
prend aussi les magazines suivants: l'Actualité, Biosphère, Les Dé-
brouillards, Protégez-Vous (aussi disponible en ligne) et Québec 
Science. 
 
Fréquentation en progression à la bibliothèque en 2017 
Et ce sont les statistiques de prêt qui le prouvent : ainsi, on a prêté 
671 romans, 111 documentaires, 630 ouvrages de littérature jeunesse 
et 49 magazines. À cela, on peut ajouter 141 volumes en prêt numé-
rique pour un total de 1602 prêts. La bibliothèque a répondu à 265 
demandes spéciales en 2017 ce qui représente la meilleure réponse 
depuis son ouverture en 2001. La plus forte progression en terme de 
prêt se retrouve en littérature jeunesse ce qui s'explique entre autres 
par l'ajout d'une bénévole spécialement dédiée au prêt aux enfants de 
l'école à toutes les 2 semaines, le mercredi en journée. La biblio-
thèque est accessible à tous, 2 soirs par semaine (lundi-mercredi) de 
19h à 20h. L'horaire et les dates d'ouverture sont inscrites dans le 
calendrier de Rivière-Ouelle 2018, distribué en décembre. En 2018, il 
y aura 92 périodes d'ouverture au total pour le grand public. Venez-
donc faire un tour...lire c'est bon pour le cerveau! 
 
Suggestions de lecture 
Un petit spécial Bandes dessinées à l'occasion du 45e Festival inter-
national de la BD d'Angoulême qui couronnait ses lauréats à la fin de 
janvier. 
 
La saga de Grimr de Jérémie Moreau, 2017, 232 pages 
1783. L'Islande, accablée par la misère, doit encore subir le joug du 
Danemark. Et le sort de Grimr, devenu orphelin, est plus cruel encore 
dans ce pays où l'homme se définit d'abord par son lignage. Doté 
d'une force impressionnante, il se sait capable de rivaliser avec les 
plus fameux héros de saga même s'il n'est le fils de personne. Il ne lui 
manque que l'opportunité de prouver sa valeur... 

 
 
Opération Copperhead de Jean Harambat, 2017, 176 pages 
Opération Copperhead, c'est une histoire aussi vraie que rocambo-
lesque du contrespionnage britannique pendant la Seconde Guerre 
mondiale. À partir d'un fait réel, Jean Harambat crée de toutes pièces 
une histoire d'une inventivité folle et réalise un pastiche désopilant et 
fantaisiste de trois protagonistes : les comédiens David Niven, Peter 
Ustinov et Clifton James. 
 
Dans la combi de Thomas Pesquet de Marion Montaigne, 2017, 208 
pages 
Le 2 juin dernier, le Français Thomas Pesquet, 38 ans, astronaute, 
rentrait sur Terre après avoir passé 6 mois dans la Station spatiale 
internationale. La réalisation d'un rêve d'enfant pour ce type hors-
norme qui, après avoir été sélectionné parmi 8 413 candidats, suivit 
une formation intense pendant 7 ans, entre Cologne, Moscou, Hous-
ton et Baïkonour. Dans cette bande dessinée de reportage, Marion 
Montaigne raconte avec humour, sa marque de fabrique, le parcours 
de ce héros depuis sa sélection, puis sa formation jusqu'à sa mission 
dans l'ISS et son retour sur Terre. 
 
Shangri-La de Mathieu Bablet, 2016, 222 pages 
Ce qu'il reste de l'humanité vit à bord d'une station spatiale dirigée par 
une multinationale à laquelle est voué un véritable culte. Les hommes 
mettent en place un programme pour coloniser Shangri-la, la région la 
plus hospitalière de Titan, afin de réécrire la genèse à leur manière. 



 

18 Mars 2018 

Café-rencontre 
de l’après-midi 

Café et collation offerts par la Table d’harmonisation 

Contribution volontaire 

Mercredi 7 Mars 2017 à 14h 

Présentation du  

Centre d’action bénévole—Cormoran 
 

Le Centre d’action bénévole est un organisme sans but lucratif qui voit à 

promouvoir l’action bénévole dans les différents secteurs de l’activité 

humaine et de susciter une réponse à des besoins du milieu. 

Dans notre région, cette mission s’actualise dans le soutien à l’activité 

bénévole et la dispensation directe de certains services par des 

bénévoles, principalement dans le domaine de la santé et des services 

sociaux. 

Les membres de la Table d’harmonisation de Ri-

vière-Ouelle vous invitent à la 5e conférence de 

l’année 2017-2018. Ces cafés-rencontres sont 

toujours offerts chaque  premier mercredi du 

mois. 
 

Rendez-vous au 103, rue de l’Église, salle com-

munautaire située au sous-sol de  

l’église, entrée côté Nord 
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Nouveau service à La Pocatière :  
Écrivaine publique 
 
Besoin d'aide pour : compléter un formulaire, rédiger 
une lettre ou lire un document? 
 
L'écrivaine publique peut vous aider en toute confi-
dentialité. 
 
Gratuit et sans rendez-vous! Tous les mercredis 
PM entre 13 h et 16 h. 
 
Au sous-sol de la Cathédrale,  local de la Saint-
Vincent-de-Paul. 
 
Pour information : ABC des Portages  418 862-9998. 
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Tombée 

Distribution  

20 mars 19h30 : AGA & Élection du club 50+ de Rivière-Ouelle  
à la salle du Conseil municipal - 133, Route 132 
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Journée de 

la Femme 


